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Premier épisode

 

     La vendéenne

2eme épisode

 

 

Capturée en l'an 1792 dans des circonstances rocambolesques, comme nous l'avons vu dans l'épisode précédent, notre Baronne, devenue la citoyenne Crique, coule des jours peu amènes dans les geôles de la République. Un court moment, elle a été la citoyenne Saint Crique mais le « saint » a été rapidement abandonné pour cause de laïcité militante, ce qu'elle a subi comme une humiliation, eu égard à sa foi ardente. 

Mais Victoire, dont l'ardeur n'est pas que sacrée, reçoit en sa cellule, une pièce isolée des autres où elle se trouve seule, tous les hommes, du simple geôlier au général, qui ont eu vent de ses talents extraordinaires. On se bouscule. Tant et si bien que, rapidement, l'accès à son antre a été limité aux notables et autres gloires locales. Au peuple opérant en milieu carcéral, ne reste que l'imagination. Jusqu'à ce qu'un gardien plus malin que les autres ait l'idée de percer un trou dans la lourde porte de bois de sa cellule afin de pouvoir profiter, au moins, du spectacle. Le seuil de la cellule est rapidement couvert de foutre. Enfin, un plus malin encore a l'idée d'agrandir le trou, suffisamment pour pouvoir y faire pénétrer son membre. Notre vaillante Baronne ne se fait pas prier pour le prendre en bouche et, parfois, pour les plus longs, se l'enfiler ici ou là. Victoire suce à la chaîne. Souvent, on fait la queue pour glisser son membre dans l'orifice magique. Pendant un long moment, elle y trouve de l'agrément. La situation, la part de mystère, tout concourt à lui procurer un intense plaisir inconnu. Mais, après quelques mois, cela devient de l'abattage. Elle en est assez lasse et ne se précipite plus aussi avidement sur les tiges qui apparaissent à l'ouverture. Ses geôliers, peu scrupuleux et voraces, protestent. Ils finissent par mettre en place un système de punition, principalement basé sur l'absence de repas en cas de trop nombreux refus.

Pour se remettre du cœur à l’ouvrage, elle décide de faire appel à un artifice consistant à s'introduire divers accessoires masturbatoires afin d'aiguiser son désir. Tout y passe. Du manche de cuiller au balai en passant par ses propres doigts. Elle mange. Et sa vie n'est qu'orgasme. En pleine Révolution, cependant que les cadavres s'alignent sur les champs de bataille et sous l’échafaud, Madame la Baronne ne vit plus qu'en un univers totalement onirique fait d'un mélange de plaisir, de crasse et d'angoisse. Sa réputation allant de courre, elle est bientôt soumise à de très nombreux transferts, afin de satisfaire aux désirs de potentats locaux de plus en plus importants. De Challans à Nantes puis de Nantes à Blois, puis à Orléans, pour finir à Paris, ancien couvent des Madelonnettes, en l'an 1793, l'année terrible, celle de la mort du roi qui représente pour elle la fin du monde, de son monde. A chaque transfert,Victoire gagne en confort et, malgré l'horreur et le dégoût que peuvent parfois lui inspirer les nouveaux maîtres du destin de son pays, elle se réjouit chaque jour d'être, malgré les embûches folles de l’époque, encore en vie. Bien sûr, son unique tenue totalement défraîchie, bien sûr, son hygiène aléatoire, bien sûr, sucer des queues à la chaîne, pas toujours propres, jamais sympathiques, bien sûr se les enfourner, découvrir que l'acte sexuel peut parfois être sans joie et, même, douloureux. Mais en vie. Son insatiable appétit de sexe diminué par les malheurs, son appétit de vivre plus fort que jamais.

 

L'arrivée à Paris est désastreuse. Les Madelonnettes sont un ancien couvent transformé, pour cause de Révolution et de Terreur, en maison d'arrêt temporaire, sorte d'antichambre de l’échafaud. On y entasse tous les ennemis de la République dans l'attente du moment où ils perdront définitivement la tête. Arrivée dans une grande confusion, la baronne est d'
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